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C’est avec son ami Blaise Vogel que les aventures alpines de 
Nicolas Favrod ont vraiment démarré. A 16 ans, lorsque son 
copain lui propose un week-end de ski de randonnée vers le col de 
la Forclaz, Nicolas Favrod accepte sans hésiter. Bon skieur sur 
piste, il n’a jamais testé de peaux de phoque de sa vie. Après une 
première journée où il grimpe 1000 mètres de dénivelé positif, 
suivie d’une deuxième encore plus longue vers les Aiguilles-
Rouges, le virus le gagne. «L’ambiance des plus agréables et 
l’équipe avec laquelle j’étais m’a donné envie d’y retourner. Même 
si, depuis le sommet, je suis redescendu sans faire de virages, 
tellement j’étais fatigué», se souvient-il. Le natif de Lausanne, 
alors apprenti dessinateur en bâtiment, délaisse le scoutisme qu’il 
pratiquait depuis plusieurs années pour rejoindre Blaise Vogel et 
ses amis déjà inscrits à l’OJ, le Groupe jeunesse de la section des 
Diablerets. Le Club Alpin renforce non seulement leur amitié mais 
aussi leurs connaissances de la montagne. L’adolescent participe 
à toutes les courses au programme, sans oublier les semaines 
d’hiver, en bivouac, dans la région de Susten où «on devait se 
débrouiller avec les moyens du bord. Des expériences intenses… 
mais quels souvenirs!» dit-il, les yeux brillants. Le val d’Hérens, où 
ses parents ont un pied-à-terre, devient son terrain de prédilection. 
A 21 ans, le jeune homme n’est pas peu fier de pouvoir emmener 
son père au Miroir d’Argentine, lui qui rêvait depuis longtemps de 
gravir des sommets avec son fils.

Nicolas Favrod, montagnard 
et navigateur épris d’espaces 
sauvages
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TExTE: REBECCA MoSIMANN

Le�président�de� la�Commission�des�alpages�a�
toujours�préféré�communiquer�son�énergie�aux�
jeunes�de�la�section�pour�construire�l’avenir.�
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T Avec l’OJ, Nicolas Favrod découvre le ski de pente raide. 
Il dévale les faces nord de la Pointe-de-Mourti et du Pigne, 
mais aussi le couloir de la Dent-Jaune et celui de la Tsa. 
L’adrénaline des premiers virages le grise.  Devenu moniteur 
J+S, il prend le relais de l’encadrement jeunesse avant de 
devenir président de l’OJ pendant quatre ans. Il préférera 
de loin former les plus jeunes qu’organiser des sorties avec 
les adultes de la section. «J’ai accompagné une fois un chef 
de course comme adjoint et je me suis dit: «Plus jamais», 
explique-t-il dans un éclat de rire. C’est tellement plus facile 
de gérer des enfants, car, eux, ils écoutent.» A l’heure où 
les téléphones portables étaient encore une exception, les 
copains de l’OJ se retrouvaient, chaque vendredi soir au 
stamm de la section pour planifier leurs sorties du week-
end. «Même sans course officielle, on organisait quelque 
chose. A cette époque, les jeunes étaient très fidèles.» 

 
Vers la trentaine et la naissance de ses deux enfants, 
Nicolas Favrod donnera un coup de frein à ses activités 
alpines, en particulier le ski de pente raide. Son engagement 
au sein du Club prendra alors une nouvelle direction. 
Depuis 15 ans maintenant, il est président de la Commission 
des alpages. La section a reçu en héritage d’un ancien 
membre 740 hectares de pâturages dans la haute vallée du 
Trient. Avec Blaise Vogel, qu’il a embarqué dans cette 
aventure, Nicolas Favrod gère, entre autres, le chemin 
d’accès et la passerelle qui conduisent au Refuge des 
Petoudes, propriété de la section perchée à 2160 mètres 
d’altitude sous le glacier des Grands. «La nature reste 
encore préservée dans cette région, malgré la fonte du 
glacier.» Il est particulièrement attaché à cette cabane non 
gardiennée. «Elle n’est pas située sur un lieu de passage, 
mais dans un cul-de-sac. Si on y monte, on y reste. J’aime 
énormément cet endroit, comme mon fils d’ailleurs, qui me 
demande régulièrement d’y retourner.» 
Avec les enfants devenus plus grands, Nicolas Favrod, 
à 46 ans, a recommencé depuis un an et demi à faire de 
la grimpe, du ski de rando et du trail. Et, quand il ne gravit 
pas des sommets, cet employé de la Direction des travaux 
de la commune de Lutry passe ses soirées et son temps 
libre sur son voilier. «Cette sensation de liberté que je 
ressens au milieu du lac est très proche de celle que je peux 
vivre en montagne.»

Qui parmi les passionnés de la montagne, de notre section 
ou d’ailleurs, ne connaît pas la cabane du Trient? Construction 
hors normes, érigée en 1933, entièrement rénovée en 1975 
et agrandie en 2006, elle se situe sur le trajet de la Haute 
Route Chamonix-Zermatt. 

Situation exceptionnelle, fenêtre ouverte sur le glacier, elle 
est entourée de magnifiques aiguilles en granit doré. Cette 
image idyllique s’estompe quelque peu après la fonte des 
neiges, vers la fin du mois d’août. 

Apparaissent alors, autour de la cabane, les déchets – 
canettes, bouteilles, boîtes de conserve, et j’en passe. Les 
déchets sauvages («littering» en anglais) sont le résultat 
de la mauvaise habitude de les jeter négligemment, peut-
être pour alléger son sac, car la route vers Zermatt est en-
core longue. «La neige, ça recouvre tout, alors cela reste 
immaculé et l’été on va à la mer», dixit Les bronzés font du 
ski. Mais voilà, au fil des années, les détritus s’accumulent 
et, aujourd’hui, nous estimons que cinq à six à tonnes de 
déchets jonchent le sol aux abords de la cabane. N’ou-
blions pas qu’il faut trois mois pour éliminer un trognon de 
pomme et entre 10 et 100 ans pour éliminer une canette 
en aluminium et 4000 ans pour une bouteille en verre.

Cette situation nous oblige à réagir. Les Commissions des 
cabanes et environnement ainsi que le CAS Central ont 
entamé des discussions pour organiser le nettoyage des 
alentours de la cabane. Le CAS central prend en charge les 
repas des nettoyeurs, la commune du Trient, elle, l’élimina-
tion des déchets et l’armée en assurera le transport, depuis 
la cabane. Le CAS Diablerets fournit le kit de nettoyage (sac 
de 17 litres, gants, pince à déchets), un dédommagement 
pour le transport ainsi que le prix du billet aller-retour du 
télésiège de La Breya.

Le CAS et Summit Foundation vont s’associer pour une cam-
pagne «Montagnes propres» visant à éviter le «littering» et à 
solutionner le problème des déchets existants. La réussite de 
l’opération «Nettoyage de Trient» pourrait être un bel exemple 
dans le cadre de ce projet plus vaste.

organisation de l’opération
L’opération de nettoyage est prévue les 28 et 29 août 2017. 
En cas de mauvais temps, elle sera reportée aux 4 et 
5 septembre 2017. 

Notre section met sur pied une course planifiée dans go2top. 
Des chefs de course accompagneront les volontaires 
à partir du télésiège de La Breya à Champex jusqu’à la 
cabane du Trient et retour. Temps de marche entre trois 
heures et demie et quatre heures, avec un dénivelé de 
1000 mètres, T3. Pour mémoire, l’itinéraire comporte plusieurs 
sections exposées, bien sécurisées par des chaînes ainsi que 
des traversées de pierriers bien signalisées. 

1er jour 
Rendez-vous à 7 h 45 au télésiège de La Breya qui fonctionne 
à partir de 8 heures le matin. Puis, départ pour la cabane du 
Trient vers 9 heures depuis le Restaurant de La Breya, au som-
met du télésiège. 
Courte pause à la cabane d’Orny. Repas sandwichs à l’arrivée 
à Trient. Vers 14 heures, distribution d’un kit de nettoyage 
aux participants, puis ramassage des déchets jusqu’à environ 
18 heures. 
Avant de passer à table, un moment convivial est prévu autour 
d’un apéritif offert par notre Club.

2e jour 
Nettoyage, le matin, à partir de 8 heures. Après un en-cas, 
départ de la cabane vers 13 heures pour pouvoir descendre 
avec le télésiège avant 17 heures.

Pour que l’opération soit un franc succès, nous comptons 
sur vous tous, jeunes et moins jeunes de la section et des 
sous-sections. Vous pouvez vous inscrire jusqu’au 15 août, 
soit en utilisant l’application Go2top, soit en téléphonant 
directement au secrétariat au 021 320 70 70.

Nous misons sur votre engagement responsable et solidaire 
et espérons de nombreuses inscriptions!

Au nom des Commissions des cabanes, d’alpinisme et 
environnement,
       Richard Gerritsen, président de 
       la Commission environnement

Montagnes propres: 
poutze à la cabane du Trient




